
LE  16  juin  de  chaqueannée, le monde entier cé-lèbre la Journée internatio-nale de l’enfant africain. APort-Gentil, l'évènement aété  l’occasion  de  faire  unétat des lieux des avancéesdans la défense des droitsde cette frange de la popu-lation, malgré la non-orga-nisation de manifestationsofficielles.Les organisations de la so-ciété civile se sont, tout demême,  mobilisées  pourcette cause. Notamment lesscouts.  Histoire  d'éveillerles consciences. Dans un premier temps, ilsont  participé  à  une  tableronde  organisée  dans  leslocaux d’un média audiovi-suel  local.  Cet  échange  apermis aux jeunes de s'ex-primer sur la question desdroits de l'enfant, et de re-visiter la convention inter-nationale  y  relative.Ensuite,  il  y a eu des ani-mations  publiques  pourpermettre  aux  enfants decontinuer  à  croire  en deslendemains  meilleurs.  Ilfaut dire que la probléma-tique des droits de l’enfantconstitue  une  préoccupa-tion  quasi-quotidienne

d’un certain nombre d’or-ganisations non gouverne-mentales  de  l’île  Mandji.Plusieurs parmi elles mè-nent  le  combat  contrel'abandon  des  enfants  etleur exploitation à des finsde travail.C’est le cas du Centre espé-rance  mission  insertion(CEMI). Cette organisationreçoit,  depuis  près  d’unedécennie, des enfants ditsde la rue ou des orphelins.Elle travaille ainsi à leur ré-insertion sociale par la sco-larisation et leur initiationaux petits métiers.Tout  comme  "MissionNissi",  une  Ong  créée  en2004, dans le but de luttercontre le trafic des enfants.En  partenariat  avec  leFonds  des  Nations-uniespour l'enfance (ou Unitednations international chil-dren's  emergency  Fund,

Unicef), elle a mis en placeun centre de  transit pouraccueillir les enfants étran-gers victimes de trafic.Actuellement,  ce  mouve-ment réfléchit à la possibi-
lité de rapatrier ces enfantsvers  leurs  pays  d’origine,ou  rechercher  d’autresvoies, avec le concours desAffaires sociales et des am-bassades concernées. L’ob-

jectif est de  les aider à seréinsérer  dans  leurs  fa-milles biologiques ou d’ac-cueil.On  peut  également  citerl’exemple  d’Agir  pour  le

handicap  à  l’école  (AHE).L’Ong fonde son action surl’article  23  de  la  Conven-tion  internationale  desdroits  de  l’enfant,  lequelstipule  que  ‘‘les enfants
mentalement ou physique-
ment handicapés doivent
mener une vie pleine et dé-
cente, dans des conditions
qui garantissent leur di-
gnité, favorisent leur auto-
nomie et facilitent leur
participation active à la vie
de la collectivité’’. Ainsi,  s’est-elle  donnéepour mission de scolariser,dans  les  conditions  nor-males,  des  enfants  en  si-tuation  d’inadaptationphysique, motrice ou cog-nitive.
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Une préoccupation majeure dans la cité pétrolière 
Justice/Droits de l'enfant
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Port-Gentil/Gabon

Les jeunes scouts de Port-Gentil sensibilisant aux
droits de l'enfant.
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Des banderoles ont également permis de passer le
message sur la protection des enfants.
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LES  parents  des  appre-nants  de  l’école mixte  dePort-Gentil  n’attendrontplus leurs progénitures de-bout. L’association des pa-rents  d’élèves  de  cetétablissement,  situé  àproximité du siège local dujournal  l’Union,  vient  deleur  aménager  un  espaceoù ils pourront désormaispatienter jusqu'à la fin descours de leurs enfants.Il  s’agit  d’un  espace  quileur  offre  un  excellentconfort, avec des places as-sises. Celles-ci sont, toute-fois,  insuffisantes,  auregard du nombre élevé deparents qui viennent récu-pérer leurs enfants à la findes cours. Un hangar aurait

été préférable. Dans tous les cas, le cadredonne aux parents l’occa-sion d’échanger entre eux.Cette action est  la preuveque  les  ressources  finan-cières  ne  manquent  pasdans la caisse de l’associa-tion  des  parents  d’élèvesde  l’école  mixte.  Et  quecelles-ci  ne  prennent  pasdes  directions  obscures,comme  c’est  le  cas  dansplusieurs structures asso-ciatives de la capitale éco-nomique du Gabon. Côté  sécurité,  le  magasinCasino,  situé  à  quelquesencablures  de  l’écolemixte, a aussi aménagé sonparking, en plaçant, au sol,des barres de fer pour limi-ter  la  vitesse  des  nom-breux  usagers  quil’utilisent  régulièrement,de jour comme de nuit.

Des bancs pour les
parents d'élèves

Éducation/École primaire mixte

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Ces barres de fer ont été placés pour limiter la vi-
tesse des véhicules à la sortie des classes.
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